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P A T E R N O S T E R (lat., = notre père), prière enseignée 
par Jésus-Christ à ses disciples (Luc X I , 2-4). Comme 
le récit de la Cène, elle était toute désignée pour 
prendre place dans l a commémoration l i turgique orga­
nisée dans l'éghse p r i m i t i v e . De fait , le P . a trouvé 
place dans l a p l u p a r t des l i turgies, généralement avant 
l a c o m m u n i o n . Tantôt i l est chanté par le célébrant 
seul (rites ambrosien, gal l ican et r o m a i n jusqu'à 
V a t i c a n II) , tantôt i l est chanté par toute l a foule 
(liturgies orientales, ancienne l i turgie africaine, l i t u r ­
gie hispanique jusqu 'au xi» s.). A u r i te romain , le 
P . se chante après l a conclusion d u canon. I l est 
précédé d ' u n préambule (« Oremus, Praeceptis saluta-
r ibus monit is . . . ») q u i rappelle l 'origine révélée de 
cette prière. Ce préambule chanté se retrouve d'ail leurs 
dans les autres l i turgies latines, à quelques variantes 
textuelles près. L a dernière demande d u P. est déve­
loppée dans l a formule « Libéra nos quaesumus 
D o m i n e ab omnibus mal is » dans laquelle on mentionne 
parfois le p a t r o n de l'église à laquelle le missel est 
destiné. Autrefois à Bénévent et probablement à Rome, 
a u j o u r d ' h u i encore à M i l a n , cette formule se chantait 
sur u n récitatif ident ique à celui d u P. dont elle est le 
développement. 

L e récitatif d u P. est consigné à l'usage d u célébrant 
dans les missels notés sur lignes et encore — quoique 
moins fréquemment — dans les missels neumés, mais 
aussi dans des missels ou des Canon Missae d'époque 
assez récente, q u i ne comportent en fait de notat ion 
que l a préface et le P . avec son préambule invi tato ire . 
Les missels romains, imprimés à p a r t i r de 1474, 
dans lesquels l ' impression de la musique prolonge l a 
t r a d i t i o n manuscrite, comportent deux récitatifs, 
l ' u n appelé t o n férial, l 'autre t o n solennel, tous deux 
syllabiques, c.-à-d. à raison d'une note par syllabe. 
L 'accent tonique est parfois marqué par u n « podatus » 
d'accent : dans les imprimés, l a syllabe accentuée 
est souvent indiquée par une « v i rga » au l ieu d ' u n 
« p u n c t u m » carré. É t a n t u n chant réservé au célé­
b r a n t , le P . n 'a pas suscité l a création de tropes. 
S a forme littéraire assez brève, réduite à 8 stiques, 
se prêtait assez b ien au trai tement de la mus. re l i ­
gieuse. C'est a insi q u ' o n relève des motets sur le P. 
dus à J o s q u i n des Prés (6 v.) , J . Obrecht (4 v.) 
J . A r c a d e l t (8 v.) , P . Certon (6 v.) , J . R ichafor t (5 v.) , 
N . Gombert (5 v.) , A . W i l l a e r t (4 v.) , R . de Lassus 
(6 V . ) , E . D u C a u r r o y (5 v.) , enfin Cr . Morales (6 v.) 
et Pa les tr ina (5 v . ) . I l faut encore citer le Pater 



noster (5 v.) de F . L i s z t (1869) et le Padre nostro 
de G . V e r d i (1879), composé sur le texte i t a l i e n de 
Dante. A ce propos, i l faut observer que le Pater 
apparaît t r a d u i t en langue vulgaire dès le x i n » s. 
en tant que prière privée. — L a Réforme luthérienne 
a continué à psalmodier l a t r a d u c t i o n en langue 
allemande d u Pater (voir H d b . der deutschen evan-
gelischen K i r c h e n m u s i k I / i , éd. par K . A M E L N , 
C H R . M A H R E N H O I , Z et K . T H O M A S , Gôttingen, V a n d e n -

hoeck & R. , 1932), tandis que M . L u t h e r a amplifié 
la prière d u Chris t dans les 9 strophes de son choral 
Vater unser im Himmelreich, source de nombreuses 

compositions polyphoniques protestantes (S. D i e t r i c h 
p. ex.). Chez les réformés français, l a t r a d u c t i o n 
rimée de C l . M a r o t , Père de nous qui es là-haut ès deux, 
a été pourvue d'une mélodie destinée au chant 
d'assemblée et, au x v i ^ s., a été mise en musique à 
plusieurs v o i x par L . Bourgeois, C l . de Sermisy, 
J . Caulery, P . Certon et P. de L ' E s t o c a r t entre 
autres. 
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